
 

 

 

 

 

Faustine, la Belle et la Bête 

 

Faustine a douze ans, des parents un peu trop absents et pas de frères et sœurs avec qui passer du 

temps. Elle a bien des copines, au collège, mais elles ne la comprennent pas vraiment. Quand elles 

rentrent chez elle le soir, elles peuvent raconter leur journée à leurs parents, regarder la télé avec eux. 

Faustine, elle, ne peut pas. Son papa et sa maman passent toute la journée au travail et quand ils 

rentrent, ils sont trop fatigués pour s'intéresser à elle. Ils lui disent sans cesse qu'ils sont pressés mais 

que, la semaine prochaine, ils ne passeront une journée rien que tous les trois. Mais ça n'arrive jamais. 

Depuis quelques semaines, Faustine s'est inscrite sur un site internet : « Féerie ». Elle y a rencontré 

Amélia, une fille de onze ans qui, comme elle, adore les contes, comme ceux que lui lisaient ses parents 

quand elle était petite. Tous les soirs, les deux filles s'écrivent, et ce soir ne déroge pas à la règle. 

— Qu'est-ce que tu fais ce soir ? demande Faustine. 

— Mes parents veulent qu'on regarde un film « en famille », comme ils disent, mais ça ne m'intéresse 

pas, je préférerais discuter avec toi… répond Amélia quelques secondes plus tard. 

Les parents d'Amélia sont tout le contraire de ceux de Faustine et pourtant, les deux filles se 

comprennent. Amélia a quatre frères et sœurs : des jumeaux de cinq ans, et deux sœurs de trois et un 

an. Ses parents sont toujours sur son dos et elle ne demande qu'un peu de liberté, mais ils lui répètent 

qu'ils « sont une famille et qu'une famille, ça fait des choses ensemble ». Faustine se dit qu'Amélia a 

drôlement de la chance d'avoir des parents prêts à passer du temps avec elle. 

— Tu as de la chance que tes parents travaillent toute la journée. Au moins, ils ne sont pas toujours à te 

surveiller, écrit Amélia. 

— De la chance ? J'aimerais juste qu'ils s'occupent un peu plus de moi, tu sais. Qu'on fasse quelque 

chose rien que tous les trois de temps en temps. 

Si seulement Faustine pouvait avoir une famille comme celle de son amie… 

— Si ça se trouve, on habite tout près l'une de l'autre et on ne le sait pas, commence Faustine. 

Elle espère qu'un jour, elle pourra voir Amélia et qu’elles pourront être amies dans la vraie vie, pas 

seulement derrière l'écran de leurs ordinateurs. 

— Je ne pense pas, j'habite dans un endroit… magique. Je suis sûre que ça te plairait, ma maison est 

immense et j'ai même une salle de bains rien que pour moi. Et toi, tu habites où ? 

 



— J'habite dans un petit village près de Nancy, dans un appartement. Tu as de la chance, ma chambre 

est minuscule ! 

Ce soir-là, Amélia ne répond pas, même pas pour lui dire au revoir. En allant se coucher, Faustine est 

déçue. Elle se dit que les parents de son amie ont dû lui confisquer son ordinateur pour la forcer à les 

rejoindre. Faustine est jalouse, son amie a tout ce qu'elle souhaite et n'en profite même pas. C'est 

injuste. 

Le lendemain, toujours aucune nouvelle d'Amélia. 

Trois jours plus tard, Faustine commence à s'inquiéter. Elle lui envoie des messages tous les jours mais 

ne reçoit aucune réponse. 

Le samedi suivant, Faustine regarde son Disney favori, La Belle et la Bête. Quand son moment préféré — 

la danse de la Belle avec la Bête –, commence, un léger « ding » retentit. Faustine se lève en sursaut, 

espérant que ce soit un message d'Amélia. 

C'est bien elle, enfin ! 

— Ça te dirait, qu'on échange nos places ? Tu serais moi, je serais toi. Tu aurais enfin la grande famille 

que tu veux et moi, ma liberté. Qu'est-ce que tu en penses ? 

C'est tout. Amélia disparaît pendant une semaine et même pas un « bonjour ». En lisant le message que 

son amie lui a envoyé, Faustine pense qu'elle plaisante. 

— On ne se ressemble pas du tout, ça ne marchera jamais. Je suis sûre que même mes parents s'en 

rendraient compte, alors les tiens… 

— J'ai tout prévu. Tu auras juste à mettre mes vêtements et détacher tes cheveux, tu verras. Fais-moi 

confiance, ils n'y verront que du feu. Allez, ça sera marrant ! C'est juste pour un jour ou deux, le temps 

qu'on s'amuse un peu ! 

Après tout, pourquoi pas ? Elle pourrait avoir un petit aperçu de la vie dont elle rêve. Faustine réfléchit 

quelques minutes puis appuie sur le bouton « Envoyer » : 

— D'accord. 

La réponse d'Amélia est toute aussi brève. 

— Retrouve-moi demain, à la lisière de la forêt de Haye à 11 heures, du côté de la route. 

De toute la soirée, Amélia ne répond plus aux messages de son amie. La forêt de Haye n'est pas loin de 

chez Faustine, elle n'aura qu'à prendre un bus. 

Le lendemain matin, le ciel est couvert. Faustine a sorti sa valise et y a mis tout ce qu'elle voulait 

emporter pour ces quelques jours. En fait, elle n’emporte que ses biens les plus précieux, comme une 

photo d'elle avec ses parents et la tirelire en forme de cochon que son papa lui a ramené de Paris, 

puisqu'elle aura tout ce dont elle a besoin sur place. Elle range sa chambre en vitesse et laisse un mot 

pour Amélia sur son lit. Elle lui explique comment aller à l'école et qui sont ses copines. Elle ajoute 

quelques précisions sur les horaires de la maison et lui explique comment utiliser le four. 



Faustine prend sa carte de bus, sa valise ses clés et s'en va. À l'instant où elle monte dans le bus en 

direction de la forêt de Haye, le ciel s'assombrit et une pluie torrentielle s'abat sur la ville. 

Heureusement qu'elle a pris ses chaussures de pluie ! 

— Ils avaient pourtant annoncé du soleil aujourd'hui, marmonne la conductrice. 

Un quart d'heure plus tard, Faustine descend du bus, sa valise dans une main et son parapluie dans 

l'autre. Il y a tellement de vent que le parapluie s'envole dès qu'elle l'ouvre. Faustine s'aventure à la 

lisière de la forêt pour attendre Amélia. C'est le déluge ! L'orage arrive, le tonnerre gronde. Faustine 

s'accroche à sa valise en espérant qu'Amélia arrive rapidement et en se demandant pourquoi son amie 

lui a donné rendez-vous à cet endroit. Faustine est déjà venue ici. 

Pour le dernier jour d'école l'année dernière, la maîtresse avait emmené sa classe au sentier pieds nus 

un peu plus loin dans la forêt. Mais elle a l'impression qu'aujourd'hui, la forêt est plus sombre, plus 

menaçante. Elle commence à avoir peur. Elle est même presque prête à rentrer chez elle. Tant pis pour 

l'échange, la famille parfaite, elle donnera rendez-vous à Amélia un autre jour. Comme si elle avait lu 

dans ses pensées, Amélia approche. Elle semble sortir du beau milieu de la forêt. L'orage se déchaîne, il 

doit être juste à côté. Mais son amie n'est pas toute seule. Un très grand homme avec un chapeau 

ridicule la suit. 

Plus Amélia approche et plus Faustine comprend qu'elle aurait dû réfléchir avant de s'aventurer dans 

cette histoire, et que ça ne va pas marcher du tout ! Le grand homme a le visage parsemé de cicatrices… 

et Amélia a l'air d'avoir dix-sept ans, au moins. Ils arrivent rapidement à sa hauteur, l'homme reste 

légèrement en retrait. 

— Salut ! crie Amélia pour couvrir le bruit de l'orage. 

Faustine ne répond pas, intriguée. Comment son amie comptait faire croire à ses parents qu'elle s'était 

soudainement transformée en une fille de douze ans ? Il ne leur faudra même pas deux secondes pour 

s’apercevoir de la supercherie.  

— Ne panique pas, continue Amélia. Tout va bien se passer, ils n'y verront que du feu. Faustine, je te 

présente Lucien. Lucien est un très bon ami de mes parents, il t'aidera à t'adapter à mon monde. Mais 

ne t'inquiète pas, il ne leur dira rien, il a une dette envers moi, n'est-ce pas Lucien ? Je ne te remercierai 

jamais assez pour ce que tu fais pour moi. Je n'en peux plus de vivre avec mes parents, ils sont toujours 

sur mon dos ! Un peu de liberté ne me fera pas de mal, et j'ai hâte de voir ce que je vais bien pouvoir 

faire de ton monde. 

— De quoi est-ce que tu parles ? 

— On va bien s'amuser, toutes les deux ! 

Faustine ne comprend pas grand-chose et n'est plus si sûre de vouloir s'engager là-dedans. Après tout, 

elles ne se connaissent pas. Et puis, elles ne se ressemblent pas ! 

L'homme à l'étrange chapeau s'approche d'elles et marmonne quelques mots que Faustine n'arrive pas 

à entendre. 

Amélia attrape la main de son amie. Un grand sourire flotte sur ses lèvres. À cet instant, la foudre s'abat 

à seulement quelques mètres de là ! Faustine sursaute mais Amélia ne lâche pas sa main. 



— Ah, j'ai dû oublier de te prévenir, dit Amélia… Une fois là-bas, tu ne pourras pas revenir. Jamais. Merci 

encore, Faustine, et bonne chance ! 

— Quoi ?! 

Au même moment, Faustine lâche la main d'Amélia. L'homme cesse de parler et l'orage s'arrête 

soudainement. 

Faustine regarde son amie, mais tout ce qu'elle voit, c'est… elle-même. Son sosie ! 

Qu'est-ce qu'il s'est passé ? L'homme au chapeau a… échangé leurs corps ? C'est impossible ! 

— Tu vois Faustine, je t'avais dit que ça ne serait pas un problème. Lucien, à toi de jouer maintenant. Au 

revoir. 

Amélia leur tourne le dos et sort de la forêt. 

Comment Faustine a-t-elle pu se mettre dans une situation pareille ? 

Et surtout, comment va-t-elle en sortir ? 

— Mais qu'est-ce que vous avez fait ? s'exclame Faustine à l'intention de Lucien. 

— À partir de maintenant, vous êtes Amélia. Je vous préviens, l'endroit où nous allons pourra vous 

paraître… un peu déroutant. 

Lucien l'emmène au cœur de la forêt et reprend ses incantations. 

Ils arrivent aux abords d'un puits. L'eau à la surface tourbillonne, puis devient verte. 

— Vous verrez, vous ne regretterez pas ce petit voyage. J'ai cru comprendre que vous vouliez une 

famille. Là-bas vous en trouverez une. Vous pouvez aussi choisir de ne pas y aller. Vous pouvez rester ici 

et commencer une nouvelle vie dans un nouveau corps, mais vous serez seule. Si vous me suivez, vous 

rencontrerez votre nouvelle famille. Mais il faudra que vous fassiez un effort d'intégration ! N'oubliez 

pas que vous avez dix-sept ans et que vous êtes Amélia. 

Après tout, se dit Faustine, quitte à être coincée dans le corps d'une autre, autant en profiter un peu, 

non ? Lucien la regarde et plonge dans le puits, droit comme un « i ». Faustine hésite une seconde puis 

l'imite. 

— Aïe ! 

Faustine est tombée sur le sol dur. Lucien enlève la poussière de ses vêtements et l'aide à se relever. 

C'est à ce moment qu'elle prend conscience de l'endroit où elle se trouve. Elle a l'impression de ne pas 

avoir bougé. La forêt est exactement la même, le puits est toujours là. Les arbres sont peut-être un peu 

plus verts, c'est tout… 

— Ça n'a pas marché ? s'étonne Faustine. 

— Bien sûr que si ! Ça marche toujours. Bienvenue chez vous, Princesse. 

— Princesse ? 



— Vous comprendrez, ne vous inquiétez pas. Si vous le voulez bien, laissez-moi vous conduire chez vous. 

Faustine hoche la tête, perturbée. Elle ne comprend pas comment tout cela est possible. Lucien agite sa 

main en grommelant des mots dans une langue qu'elle ne connaît pas. La jeune fille cligne des yeux et 

quand elle les rouvre, tout a changé autour d'elle. La voilà dans une chambre qu'elle devine être celle 

d'Amélia. Les murs peints en beige sont couverts de posters de groupes de rock, des restes de pizza 

jonchent la moquette et des magazines sont posés sur le lit. 

— Lucien ? appelle Faustine en remarquant l'absence du magicien. Lucien ! Où êtes-vous ? Je ne sais pas 

quoi faire, moi ! Je ne sais même pas où je suis ! Vous ne pouvez pas me laisser comme ça ! 

— Amélia ! appelle une femme. Amélia, s’il te plaît, ouvre la porte. Je te promets que personne ne se 

moquera de toi. 

 

Une magnifique femme brune qui doit être la mère d’Amélia entre en poussant la porte. Elle porte une 

grande robe de bal jaune qui ressemble comme deux gouttes d’eau à celle de la Belle dans La Belle et la 

Bête. 

— Comment ? Tu n'es pas encore prête ? Et comment es-tu habillée, enfin ! Tu sais bien que ce dîner est 

très important pour ton père, fais un effort ! Pourquoi ne mettrais-tu pas ta robe bleue ? Dépêche-toi, il 

nous reste une demi-heure avant que nos invités arrivent, tes frères et sœurs sont déjà prêts. Et je te 

préviens, nous ne laisserons pas passer une nouvelle de tes farces ! Pas ce soir. 

— Mais… 

— C'est assez ! Nous n'en pouvons plus. Quand comprendras-tu que tu fais partie de notre famille et 

qu'il est temps que tu te comportes comme tel ? Quand tu as transformé le cuisinier en chauve-souris, 

nous avons laissé passer, tu étais jeune. Mais voler la baguette de Marraine la Bonne Fée et rendre 

Blanche Neige muette, c'était trop ! Tu as eu beaucoup de chance que nous ayons pu régler tout ça ! Tu 

as dix-sept ans, Amélia ! Il est temps que tu grandisses ! 

Elle quitte la pièce en claquant la porte, laissant Faustine sans voix. Marraine la Bonne Fée ? Blanche 

Neige ? Mais ce ne sont que des contes, non ? Apparemment, ces personnages sont bien réels. Ce qui 

voudrait dire qu'Amélia est en réalité la fille de… Belle ? Sans réfléchir, Faustine décroche la robe bleue 

de son cintre et l'enfile. Elle se regarde dans le miroir… Elle a vraiment l'air d'une princesse. Elle prend 

des boucles d'oreilles dans la boîte à bijoux posée sur le bureau et sort de la chambre. Heureusement 

pour Faustine, elle n'a pas le choix entre plusieurs chemins et descend le grand escalier en pierre. Au bas 

des marches, la mère d'Amélia l'attend. 

— Enfin ! Oh, tu as mis ta robe ? 

— Je n'aurais pas dû ? 

— Si, bien sûr. Viens, je vais t'expliquer comment va se dérouler le repas. Nous attendons les 

représentants du monde des humains, le porte-parole des elfes et la dirigeante des fées. 

Ça veut dire que des personnes de son monde sont au courant pour le monde magique ? 



— C'est un dîner très important. À ce sujet, j'ai une confidence à te faire : le portail vers le monde des 

humains a été utilisé deux fois ce matin. Nous pensons qu'un magicien a découvert l'existence du 

portail… Nous espérons seulement qu'il n'est pas resté là-bas. Il ne faut surtout pas que la nouvelle 

s'ébruite, ça pourrait causer beaucoup de dégâts. Je veux que tu saches que nous sommes soulagés de 

t'avoir mise au courant, je sais que nous pouvons te faire confiance. Après tout, c'est toi qui dirigeras le 

pays quand ton père ne pourra plus. 

Et sans lui laisser le temps de répondre, elle poursuit : 

— Allons-y, nos invités doivent déjà être installés. 

Faustine suit la mère d'Amélia jusqu'à une grande salle à manger où une belle table est dressée, avec de 

nombreux plats et boissons. Les convives prennent place et Faustine est invitée à s'asseoir entre sa mère 

et la dirigeante des fées. 

— Nous allons devoir commencer sans les humains, ils auront un peu de retard. Leur fille a disparu. 

Puis, elle poursuit avec solennité : 

— Nous vous avons réunis ce soir pour évoquer un problème tout à fait nouveau ! Depuis la création de 

notre monde, nous avons fait tout ce que nous pouvions pour le protéger de celui des humains : pour 

eux, nous ne sommes que des personnages de contes, ils n'imaginent même pas que nous puissions être 

réels. Jusqu'à aujourd'hui, tout a fonctionné comme nous l'espérions mais ce matin, nous avons eu la 

preuve que notre système n'est pas infaillible. Si les magiciens apprennent l'existence du portail, cela 

pourrait avoir des conséquences irréversibles sur les humains. Ils pourraient être envahis, réduits en 

esclavage par nos sorciers et nos magiciens ! 

— Mais que pouvons-nous faire de plus ? réplique la dirigeante des fées. Nous ne pouvons pas 

condamner le portail, nous en avons besoin. Il faut absolument retrouver ce magicien et espérer qu'il ait 

gardé sa découverte pour lui seul. Peut-être a-t-il simplement voulu explorer le monde des humains ? 

Mademoiselle Amélia, qu'en pensez-vous ? 

Oh non ! On demande son avis à Faustine et elle ne peut rien dire sans se compromettre. Elle n'a aucune 

idée de ce que les parents d'Amélia ont pu lui dire auparavant… Lucien l'avait bien prévenue… Elle doit 

essayer de s’intégrer ! 

Ouf ! Les représentants des humains font enfin leur entrée, sauvant Faustine d'une situation délicate. 

À sa grande surprise, la jeune fille constate qu'elle les connaît bien… 

— Papa ? Maman ? 

Tous les invités se tournent vers elle, interrogatifs. Faustine se souvient alors qu'elle est censée être 

Amélia. 

— Euh… Je me disais justement que nous n'avions pas été présentés. Je suis Amélia. 

Les parents de Faustine s'inclinent devant elle. 



— Princesse Amélia, nous sommes enchantés de faire enfin votre connaissance, nous avons tellement 

entendu parler de vous ! dit l'humain en souriant. Je suis Fabien, et voici ma femme Sylvie. Veuillez nous 

excuser pour notre retard, notre fille est rentrée tard à la maison. 

— Votre fille ? Vous… Vous aviez remarqué qu'elle n'était pas là ? 

Faustine a toujours le sentiment d'être seule quand elle rentre du collège… Alors elle est étonnée qu'ils 

se soient aperçus qu'Amélia avait disparu. 

— Mais bien sûr ! Nous avons chacun des métiers qui nous demandent beaucoup de temps… Mais nous 

nous efforçons de savoir où est notre fille. Même si nous reconnaissons que nous ne passons pas 

beaucoup de temps avec elle… poursuit-il l'air triste. 

Le repas se poursuit, les plats arrivent sur la table les uns après les autres, et Faustine cherche 

discrètement une solution pour rentrer chez elle et renvoyer Amélia dans son monde. Maintenant 

qu'elle sait que ses parents s'intéressent à elle, elle n'a pas l'intention de rester ici et de les inquiéter 

encore plus. 

Une fois dans sa chambre – ou plutôt, dans la chambre d'Amélia –, Faustine réfléchit. Comment faire 

pour retrouver Lucien et rentrer chez elle ? En y repensant, elle a bien entendu une phrase que le 

sorcier a prononcée et qui semble avoir eu l'effet de la parachuter dans ce monde. 

Faustine ferme les yeux et se concentre. Elle marmonne les huit mots qu'elle avait retenus puis ouvre un 

œil, méfiante. 

Soudain, une fumée bleue tourbillonne au milieu de la pièce et… Lucien apparaît. 

Sauf qu'il a l'air très en colère et beaucoup moins gentil que lors de leur premier contact. 

— Êtes-vous inconsciente ? Vous voulez que tout le château découvre votre imposture ? Vous avez eu 

beaucoup de chance ! À une syllabe près vous transportiez tout notre monde dans le monde des 

humains ! Vous avez une idée des dégâts que vous auriez pu causer ? 

Faustine ne se laisse pas impressionner. 

— Ramenez-moi jusque chez moi ou j'informe tout le monde de ce que vous avez fait ! Vous avez 

envoyé la Princesse dans un autre monde et vous avez introduit une étrangère, une terrienne ici. Je 

crains que le Roi et la Reine ne voient pas cela d'un très bon œil… 

À la surprise de Faustine, Lucien mord à l'hameçon et prend peur. 

— C'est d'accord, ne faites surtout pas ça ! Prenez ma main ! Il faut retourner au puits avant qu'ils ne 

découvrent que vous êtes partie. 

Il marmonne quelque chose dans une langue qu'elle ne comprend toujours pas et quelques secondes 

plus tard, ils se retrouvent devant le puits. 

— Qu'est-ce qu'on fait, maintenant ? 

— Faites comme la dernière fois et sautez. C'est trop risqué pour moi de venir avec vous, je vais 

ramener Amélia d'ici. Ne vous inquiétez pas, tout va bien se passer. 



Quelques jours plus tard, Faustine a mis de l’ordre dans ses esprits et s’est remise de son voyage. Elle 

espère avoir l’occasion de revoir Amélia. Après tout, grâce à elle, Faustine a compris que ses parents 

avaient beaucoup de responsabilités et que, même s’ils ne le montraient pas toujours, ils tenaient à elle 
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